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En Slovénie, atout linguistique et fierté nationale vont de pair



Dans cette ex-République yougoslave devenue indépendante en 1991, sept Slovènes sur dix se disent capables de parler deux langues étrangères

Sur l’estrade, plantée au milieu d’un gymnase flambant neuf, trois drapeaux – slovène, français et européen – apportent une touche de solennité à l’événement. Pour la huitième année consécutive depuis 2001, la petite ville de Kranj, à une trentaine de kilomètres de la capitale Ljubljana, consacre au mois de juin un festival à la langue et à la culture de la France.

Venus en car de toute la Slovénie, plusieurs centaines d’élèves du primaire et du collège se succèdent derrière les micros, le temps d’une saynète ou d’une chanson.

C’est à présent le tour d’une classe de Novo Mesto, cité industrielle proche de la Croatie. Guitares électriques à l’appui, elle interprète Aïcha, le tube de Khaled. À dire vrai, ces étoiles d’un jour, très concentrées, s’emploient davantage à parfaire leur prononciation qu’à assurer le spectacle. Mais qu’importe, ils emportent l’adhésion du public.
Une nouvelle génération européenne
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En Slovénie, le français, proposé dans 20 % des écoles primaires et collèges, est largement devancé par l’anglais et l’allemand. Et si ces jeunes apprennent cette langue – leur deuxième langue étrangère – avec un intérêt évident et une relative facilité, c’est peut-être que la plupart de leurs parents travaillent pour Revoz, une filiale slovène de Renault qui produit des Twingo.

C’est aussi, comme le dit l’une des élèves, Ziva, 15 ans, que l’Europe fait de plus en plus partie de leur quotidien, depuis l’entrée de la Slovénie dans l’Union, en 2004, puis dans l’espace Schengen et dans la zone euro, en 2007.

De huit ans son aînée, Petra ne la contredira pas. Étudiante à l’université de Ljubljana, elle apprend la sociologie ainsi que le français, l’italien, l’espagnol. « Chaque jour, je communique par e-mail ou par messagerie instantanée avec des jeunes gens qui habitent la France, l’Italie, la Finlande, l’Espagne… », confie cette jeune femme qui a passé une année à Paris dans le cadre d’un échange Erasmus.

« Notre génération, dès le début, s’est sentie européenne », assure Lavinia, l’une de ses camarades, membre de la minorité italienne et originaire de Portoroz, ville de la côte Adriatique où la langue de Dante est officiellement reconnue, au même titre que le slovène.[image: image2.png]



L'allemand et le latin obligatoires pour les étudiants en histoire
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Appartenance successive à de vastes ensembles (l’empire austro-hongrois, puis la Yougoslavie), liens économiques et mouvements migratoires expliquent aussi en partie l’attitude des Slovènes à l’égard des langues étrangères, comme le souligne Andrej, un étudiant en histoire.

« Ma famille est venue d’Allemagne en 1919. Enfant, je regardais la télévision allemande. Puis mes parents m’ont payé des cours privés. Et aujourd’hui, je continue d’apprendre cette langue à la “fac”. 

C’est d’ailleurs obligatoire, comme le latin, pour tous les étudiants inscrits en première et deuxième années d’histoire », glisse en attendant l’un de ses oraux ce jeune homme, qui se dit « profondément européen ». « À mes yeux, l’Europe ne forme qu’un grand ensemble. Les seules frontières qui subsistent sont celles des langues », estime-t-il.[image: image4.png]



71% de Slovènes parleraient deux autres langues
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La taille modeste de la Slovénie, trente fois moins étendue que la France, conduit en tout cas beaucoup de ses habitants à se rendre régulièrement à l’étranger. « Une majorité de Slovènes passent les frontières au moins une fois par an, pour partir en vacances, faire du shopping ou effectuer un déplacement professionnel », estime Jacqueline Oven, la présidente de l’Association slovène des professeurs de français.

« Comme notre langue ne compte que deux millions de locuteurs, il faut bien apprendre celles des autres. Et l’étendue des sons présents dans le slovène, comme dans la plupart des autres langues slaves, facilite cet apprentissage », fait-elle valoir.

Les statistiques semblent en tout cas le prouver, les Slovènes sont doués pour les langues : selon un sondage d’Eurobaromètre réalisé en 2006, 71 % d’entre eux se disent capables de soutenir une conversation dans deux langues autres que la leur (en moyenne, les citoyens de l’Union européenne ne sont que 56 % à se montrer aussi confiants en leurs capacités linguistiques).[image: image6.png]



Une 2e langue vivante obligatoire à partir de 12 ans
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Et ce taux pourrait bien grimper. Car depuis cette année, il est obligatoire – et non plus optionnel – d’apprendre en Slovénie une deuxième langue vivante à partir de l’âge de 12 ans.

De même, si l’apprentissage d’une première langue étrangère (le plus souvent l’anglais) s’impose aux enfants âgés d’au moins 9 ans, beaucoup d’écoles le commencent dès 6 ans, par des activités d’éveil linguistique et de dialogue interculturel.

« À terme, cette pratique pourrait être généralisée », confie Bronka Straus, sous-secrétaire du département de la coopération internationale au ministère de l’éducation et des sports. « Cela répond en tout cas à une demande des parents. Certains n’hésitent pas à réclamer des cours d’anglais pour leurs enfants dès la maternelle », raconte-t-elle.[image: image8.png]



Les classes "bilingues" proscrites
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Dans ce pays où la défense de la langue nationale – l’un des symboles d’une indépendance acquise en 1991 seulement – reste malgré tout une question sensible, il n’existe pas de classes « bilingues ». « En dehors des cours de langues, les enseignements doivent impérativement se dérouler en slovène », explique Bronka Straus.

« Mais des expérimentations sont menées, çà et là. Des professeurs d’histoire-géographie, par exemple, peuvent dispenser leurs cours en tandem avec un enseignant de langues. Et puis il existe aussi des “classes européennes” dans certains établissements », fait-elle valoir.

C’est le cas à Poljane, l’un des lycées les plus réputés de la capitale. Au programme, enseignement linguistique renforcé (1 h 30 de cours de plus, chaque semaine, dans l’une des deux langues choisies), présentation approfondie des institutions européennes ou encore étude de la traduction d’œuvres slovènes en d’autres langues…[image: image10.png]



Trainspotting en guise d'apprentissage au dialecte écossais
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Ce matin, dès 8 heures, des élèves de deuxième année, l’équivalent de notre classe de première, planchent sur un extrait de Trainspotting, le roman d’Irvine Welsh adapté avec succès au cinéma par Danny Boyle.

Il s’agit notamment d’isoler et d’expliquer les nombreux mots du texte qui appartiennent au dialecte écossais. « C’est une façon de montrer à mes élèves que d’autres que nous en Europe défendent leur identité linguistique », explique le professeur d’anglais, Brida Arnejsek.

La fierté de la langue et du patrimoine slovènes passe donc par l’ouverture sur l’Europe et le monde. Illustration, dans une salle voisine, avec un cours d’allemand.[image: image12.png]



A Rimini pour se familiariser avec l’italien
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Sur un rétroprojecteur défilent des photos représentant les principales attractions touristiques de Berne, en Suisse, mais aussi des images plus familières, celles du château qui surplombe Ljubljana ou des célèbres trois ponts accolés qui, en contrebas, enjambent la rivière.

Les élèves, qui – cela ne s’entend pas ! – commencent à peine à apprendre l’allemand, ne se contentent pas de suivre le manuel mais appliquent le vocabulaire nouvellement appris à leur propre environnement.

Pour Nina, qui, non contente d’apprendre l’anglais, l’espagnol et le russe, partira cet été un mois à Rimini pour se familiariser avec l’italien, « connaître les langues étrangères, c’est aussi pouvoir se présenter et présenter aux autres son pays ».

Et sa copine Tia, elle aussi inscrite en classe européenne, d’ajouter en ne plaisantant qu’à moitié : « Nous en avons assez d’être confondus avec les Slovaques ! »
Denis PEIRON, à Ljubljana
